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CLAMEUR 

DE  HARO, 

ET  MOYENS 

Pour  empêcher  les  Emeutes  , les  Révoltés 
& les  Majfacres  , occafionnés  jufqiPà 
préfent  par  la  difette  & "accaparements 
des  Bleds  , faute  d'une  bonne  & folide 
adminiflr ation  fur  cette  Denrée  facrée 
& de  première  nécejfté. 


Décembre  1790. 
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OBSERVATIONS 

POUR  L’ASSEMBLÊÊ  NATIONALE. 

X_.E  fleur  deBenavent,  Intérefledans  les  affaires  dii 
Roi  depuis  40  ans , s eft  occupe  en  zélé  citoyen  , foie 
'dans  la  Province  du  Languedoc, où  il  a pris  naiffance* 
ainfi  qu’à  Paris  où  il  réfide  depuis  environ  trente-cinq 
•ans  : il  a employé  fon  temps  utilement  dans  le  Com- 
merce maritime  , la  Finance , les  fournitures  de  lai 
Guerre  & de  la  Marine  , & dans  la  Partie  politique, 
fans  avoir  jamais  demandé  aucune  rétribution  au  Gou- 
vernement. Depuis  quinze  mois  , avant  & après  la 
révolution,  il  a préfenté  quatre  Ouvrages  à J’Affem- 
blée  Nationale:  il  a eu  la  fatisfaffion  de  voir  que 
les  Répréfentants  de  la  Nation  ont  décrété  quinze 
objets  fur  le  nombre  de  ceux  qu’il  a fournis  à leur 
examen. 

La  partie  des  approvifiofinements  des  bleds  eff 
celle  qui  a le  plus  paru  mériter  toujours  fon  atten- 
tion , à caufe  des  émeutes  & des  maffacres  qui  ont  ré- 
fulté  dans  toute  l’étendue  du  Royaume  , dans  les  an- 
nées de  dilette  ,dont  les  exemples  n’ont  été  malheu- 
reufement  que  trop  multipliés» 

Il  y a environ  quarante  ans  que  la  récolte  ayant 
entièrement  manqué  dans  le  Languedoc , il  en  fl$ 
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Venir  de  Faîerme,  en  Sicile,  par  le  Port  d’Agde* 
fa  patrie.  Il  eut  le  bonheur  de  contribuer  à procu^ 
rer  l’abondance  à un  prix  avantageux.  Il  y a neuf 
ans  qu’il  fe  tendit  à Bordeaux  par  ordre  de  M.  le 
Maréchal  de  Cafiries  , pour  fournir  des  farines  & 
des  vins  de  Cahors  pour  les  vaiffeaux  du  Roi  5 & 
l’année  derniere  il  offrit  à la  ville  de  Paris  & à M. 
Necker  de  faire  venir  des  bleds  de  Sicile  , par  les 
ports  du  Havre  & de  Rouen , dont  le  ptix  du  pain 
feroit  revenu  aux  Plabitants  aux  environs  de  trois 
fols  fix  deniers  la  livre.  Ce  Miniflre  ne  jugea  pas 
à propos  de  profiter  de  fes  offres , fans  qu’il  ait  pu 
en  pénétrer  les  motifs , ainfi  qu’il  l’a  expofé  à l’Af- 
lemblée  Nationale  , par  un  Avis  imprimé  qu’il  a eu 
l’honneur  de  lui  adreffer  le  mois  dAoût  dernier.  Il 
eut  le  chagrin  de  voir  qu’il  n’avoit  pas  pu  coopé- 
rer  à faciliter  une  plus  grande  abondance  , de  à em- 
pêcher la  fouffrance  des  citoyens  pour  fe  procurer  le 
premier  aliment  riéceffaire  pour  pouvoir  vivre.  II  y 
a environ  vingt  ans  que  le  pain  étant  auffi  fort  cher, 
i!  eut  la  douleur  de  voir  à Vaux-fur-Seine  ( diftance 
de  Paris  de  fept  lieues  ) , des  payfans  réduits  comme 
les  animaux , à manger  une  efpece  d’herbe  qu’ils 
nommoient  Croquet  , faute  des  moyens  néceffaires 
pour  acheter  du  pain. 

D’après  de  pareilles  calamités  qui  doivent  faire 
frémir  tout  le  genre  humain  , le  fieur  Benavent  a 
cru  devoir  propofer  à l’Affemblée  Nationale  de  for- 
mer l’établiflement  d’un  Bureau  particulier  & per- 
manent, pour  une  partie  auffi  intéreffante  pour  tous 
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les  Citoyens , compofé  de  douze  Perfonnes  intelli- 
gentes & d’une  probité  reconnue  , à la  nomination 
de  l’Affemblée, 

C’eft  avec  le  plus  grand  étonnement  que  îe  fieur 
Benavent  a été  inftruit  par  M.  de  Jeffé,  qui  a pré- 
fidé  en  dernier  lieu  l’Affemblee  y que  ladite  AfTem- 
blée  ne  pouvoir  pas  connoître  de  la  partie  des  fub- 
fiftances , & qu’elle  en  laiffoit  tout  le  foin  à TAd- 
miniftration. 

Qu’il  foit  permis  au  fieur  Benavent  de  faire  ici 
une  comparaifon.  Il  fuppofe  que  l’on  aille  avertir  un 
homme  que  le  feu  eft  à fa  maifon , & qu  ii  répon- 
dît, cela  ne  me  regarde  pas;  il  faut  que  Ion  sa- 
dreffe  aux  perfonnes  que  j’ai  chargées  du  foin  de  mes 
affaires:  s’il  étoit  prouvé  que  ces  perfonnes  euffent 
toujours  mal  géré,  quelles  n’euffent  jamais  cef- 
fé  de  commettre  nombre  de  roalverfations , pour 
opérer  la  ruine  entière  de  ce  propriétaire  , 8c 
quelles  euffent  fait  incendier  précédemment  plu- 
fleurs  de  fes  poffeffions  ; on  laide  à juger  ce  que 
l’on  devroit  penfer  de  l’infouciance  d’un  pareil  pro- 
priétaire fur  le  dépériffement  de  fon  bien  , 8c  me* 
me  de  fa  vie.  Cette  comparaifbn  s’affoiblit  de  tout 
au  tout , lorfqu’il  eft  queftion  que  l’Affemblée  Na- 
tionale fait  un  abandon  affreux  du  foin  de  furveiller 
à la  derniere  rigueur  pour  empêcher  que  tous  les  Ci- 
toyens, ainfi  que  MM.  les  Députés  eux-mêmes,  pé. 
riffen.t  par  un  fléau  auffi  crue!  que  celui  de  la  fa- 
mine. Le  renvoi,  qu’ils  font  de  laiffer  à l’Adminiflra- 
tion  la.  geftion  pour  affurer  les  àpprovifîonnements 
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des  bleds  pour  la  confommation  néceffaire  à tout  le 
Royaume , n’eft  pas  tolérable  , puifque  le  fang  eft 
encore  fumanr  de  la  révolte  qu’il  y a eu  pour  les. 
grains , il  y â environ  dix  huit  mois  , dans  la  Ca- 
pitale; & Pon  ofe  dire  qu’ils  s'attireront  l’indignation 
publique  » s’ils  perfiftent  dans  leur  opinion  de  ne 
Vouloir  pas  compofer  eux-mêmes  un  Bureau  perma- 
nent aux  frais  de  la  Nation  , airfi  qu’on  l’a  déjà  ex- 
pliqué , puifquajl  y a malheureufement  un  nombre  in- 
fini de  preuves  que  l’ancienne  Adminiftration  s’efl 
rendue  cmpable  des  accaparetrun:s  > des  vols  & des, 
malverfauons  fa i S nombre  fur  la  partie  des  bleds. 

L’on  regarde  encore  comme  une  pufilannimité  qui 
tévolte  les  fens , 1 opinion  de  certains  Membres  de 
l’AiTemblée,  qui  difent  que  l’AfTemblée  ne  doit 
pas  prendre  connoiifance  en  aucune  maniéré  de  la, 
gefHon  des  grains,  parce  qui!  convient,  lorfqu’il 
fur  viendra  des  difettes , qui  pourront  ocçafionner  des 
révoltes  * de  îaifTer  tomber  à cet  égard  tout  l’odieux, 
fur  l’adminiflration  : cette  aifertion  fait  frémir  9 
puifque  l’ÂflTembîée  Nationale  n’ignore  pas  que 
î’adminiftration  des  Minières  de  Finances  a toujours 
été  par  le  paffé,  tk  jufqu’à  préfent , très-vicieufe| 
& en  la  lai0ant  fnbiifier  d’après  les  avis  faîutaires 
que  Von  donije  aux  Reprefentants  de  la  Nation  , 

■q  ii  doivent  fe  regarder  comme  l’Aigle  qui  plane  fur 
toute  la  fqrface  de  la  terre  , ne  fera-t-on  pas  fondé 
à leur  reprocher  amèrement  ? C’efl  vous,  Meilleurs* 
qui  êtes  les  feuls  coupables  des  événements  défâf- 
trueufc  >>  qui  réfakdron-t  du  manque  de  Grains  dans. 
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les  années  de  difette;  & malgré  îa  bonne  récolté 
qu’il  y a eu  cette  année  > n’eft-il  pas  à craindre  & 
ne  doit-on  pas  regarder  comme  certain  , que  fi 
l’on  ne  prend  pas  les  plus  grandes  précautions 
pour  empêcher  l’exportation  hors  du  Royaume , 
l’Allemagne  où  la  récolte  a entièrement  manqué , 
ne  cherche  pas  dans  le  moment  préfent  à employer 
tous  les  moyens  pour  les  faire  enlever  , de  manière 
à nous  trouver  encore  au  dépourvu  , s’il  n y a pas 
une  ligne  de  démarcation  des  plus  rigoureufes  fur 
toutes  les  frontières,  pour  que  la  fortie  n’aye  pas 
lieu  , qu’après  que  l’on  fe  fera  afîuré  des  approvi- 
fionnements  pour  dix-huit  mois  ou  deux  ans  au 
moins  , foit  par  le  dépôt  dans  des  magafins  pu- 
blics , ou  entre  les  mains  des  cultivateurs  ou  pro- 
priétaires ; fauf  enfuite  à laiffer  exporter  le  fuperfîu 
chez  les  puiffances  voifines  qui  peuvent  en  avoir 
befoin  , ainiî  que  l’humanité  & l’intérêt  des  pro- 
priétaires l’exige.  Ce  n’efl  que  par  l’établifTement 
d’un  Bureau  compofé  de  douze  perfonnes  à îa  no- 
mination de  l’AlTemblée  Nationale  , que  le  bon 
ordre  fur  une  Adminiflration  auiTi  importante  peut 
avoir  lieu  ; & MM.  les  repréfentants  de  îa  Na- 
tion ayant  le  pouvoir  réprimant , la  fuprémacie  de 
l’exécution  doit  être  exercée  par  eux  , comme  chefs 
de  la  ConRitution  ; fans  quoi  les  abus  fubüReront 
toujours  5c  le  Peuple  ne  ceffera  detre  immolé  aux 
perfides  manœuvres  de  l’ancien  régime. 

C’eR  à la  récolte  que  les  accapareurs  font  leurs 
manœuvres.,  5c  c’eft  à cette  époque  qu'ils  font  les 
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enlèvements  des  bleds,  pour  les  faire  paffer  à des 

prix  au  plus  bas  pour  le  tranfport  dans  les  Pro- 
vinces de  l'extérieur  , 8c  pour  les  faire  revenir 
promptement  dans  l'intérieur  lorfque  les  befoins 
font  prenants.  Ces  frais  deviennent  exorbitants , & 
les  accapareurs  font  alors  les  maîtres  du  prix  du 
bled  ; c’eft  eux  qui  occafionnent  la  difette  & les 
révoltes  ; ainfi  le  tranfport  dans  les  Provinces,, 
fur-tout  pour  celles  dans  les  frontières  , ne  doit  ja- 
mais être  permis  que  pour  leur  néceflaire  & fur 
le  fuperflu  , après  une  réferve  pour  dix-huit  mois 
au  moins j & non  autrement.  On  objeâera  fûrement 
d apres  le  faux  fy  Berne  de  Meilleurs  les  économif- 
tes  , que  le  cultivateur  ne  peut  pas  garder  la  den- 
ree  pendant  dix-huit  mois  , parce  qu’il  a befoin 
de  la  vendre  pour  payer  les  impoiîtions  & frais  de 
culture , ainfi  que  fa  fubfiftancc  & celle  de  fa  fa- 
mille ; le  Bureau  d’Aminiftration  indiquera  les 
moyens  convenables  pour  que  le  cultivateur  & pro- 
prietaire des  grains  ne  foit  pas  en  foufîrance  pour 
ceux  qu  il  aura  de  plus  après  avoir  pourvu  les  mar- 
chés pour  la  confommation  ordinaire  & indifpen- 
ble.  L’on  trouvera  ci-après  le  tableau  du  Bureau 
permanent,  qui  indique  tous  les  moyens  convena- 
bles pour  établir  une  bonne  adminiftration  : le  tout 
a été  préfenté  en  manuferit  à l’Affemblée  Nationale 
le  2.2  Septembre  dernier.  M.  Bureau  de  Pufy , 
alors  Préfident,  en  a fait  le  renvoi  au  Comité  de 
Commerce  8c  d’Agriculture  , qui  a nommé  M. 
Foncin , membre  de  ce  Comité,  pour  en  faire  le 


rapport.  Comme  il  y a lieu  de  préfumer  que  ci 
rapport  ne  peut  pas  tarder  a être  fait , le  fleur  de 
Benavent  fe  croit  obligé  de  tranfcrire  les  inconvé- 
nients les  plus  recents  fur  la  partie  des  bleds  , dont 
il  a été  inftruit  par  diverfes  lettres  de  fes  amis  , 
dont  les  originaux  font  entre  fes  mains  , afin  que 
les  Repréfentants  de  la  Nation  puifîent  fe  convain- 
cre combien  il  eft  urgent  de  former  une  admiflra- 
tion  fôlide  & permanente  !ur  un  objet  auffi  im- 
portant, qui  auroit  dû  être  le  premier  article  de 
la  Conftitution.  La  nourriture  principale  en  Fran- 
ce elf  le  pain  ; on  en  mange  plus  dans  un  jour 
que  dans  quinze  dans  toutes  les  autres  parties  du 
monde.  Pour  pouvoir  faire  des  Conftitutions,  il 
faut  commencer  de  s’aflurer  le  premier  aliment  qui 
nous  fait  vivre , fans  quoi  tout  tombe  dans  le 
néant.  Le  véritable  ftatut  de  la  nature  dit  que  pour 
vivre  il  faut  manger,  & î’Aflemblée  Nationale  ne 
révoquera  pas  furement  en  doute  un  pareil  prin- 
cipe. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Revel  en  Languedoc  > du  i .J 
Septembre  IJÿO. 

Le  Peuple  incertain  de  la  quantité  du  bled  qui 
exifte  à préfent  dans  les  magafins  , fe  fouleve  à la 
moindre  exportation  , au  point  qu’une  troupe  de 
mutins  ont  fait  depuis  queique-temps  pîufieurs  ten- 
tatives pour  dégrader  le  canal  royal,  & arrêter  le 
tranfport  de  notre  bled  dans  la  partie  du  bas-Lan- 


gnedoe  qui  en  manque.  Il  faut  pourtant  que  no* 
Voifins  vivent  de  notre  abondance.  Il  y a eu  la  fe, 
inaine derniere  quelques  troubles  à Caftelnau  dary  à ce 
fujet.  Le  peuple  fe  porta  en  fou  e chez  les  Officiers 
Municipaux  pour  demander  la  rédudion  dufetierde 
bled  à io.  Iiv.  il  vaut  aâuellemenr  17  a 18  liv.  on 
fut  obligé  de  publier  la  Loi  Martiale.  Piufieurs  furent 
blenes;deux  feulement  furent  tués.  Le  Drapeau  rouge 
a relie  déployé  pendant  fept  à huit  jours  ; mais  à pré* 
fent  tout  y eft  tranquille.  On  prétend  que  piufieurs 
perfonnes  foi-difant  comme  il  faut,  font  impi  quées 
«dans  cette  révolte  : piufieurs  prifbnniers  détenus  ont 
«çpofé  avoir  été  payés  pour  faire  tout  ce  train.  &ç. 

Pe  W eflphàtie  le  8,9  Septembre  VJQO. 

Si  vous  aimez  votre  patrie, Comme  furement  je  n’en 
TOUte  point,  faites  ce  que  vous  pourrez  pour  empê- 
«pe  la  ferrie  des  grains  hors  du  royaume  foit  permife , 
feus  prétexte  quelconque  ; & voici  pour  cela  mes 
rat.ons.  Quand  les  Affignats  feront  lâchés  & pren* 
«font  un  cours  forcé,  par  le  paiement  des  rentes  des 
dépenfa  de  l'état  & même  des  Effets  royaux  , toutes 
les  efpeces  Tonnantes  feront  balayées  de  la  France  5 
çela  eft  indubitable;  il  l’eft  de  même  que  jamais  les  Af- 
Cgnats  ne  prendront  cours  en  Pays  étranger;  ainfi,  fi 
un?  difette  furvient,  elle  fera  bientôt  famine  , Si  h 
royaume  1er*  abfolument  dénué  de  la  reffource  de 
tirer  fo  grains  du  dehors  , comme  cela  s’eft  fait 
jufqu’ici.&en  dernier  lieu  encore  l’année  paffée,  &c, 

De 
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De  Nantes , le  il  Octobre  1790, 

Vous  le  croirez  à peine  , mon  bon  ami  , l'abon- 
dance nous  entoure,  & cette  abondance  a été  for£ 
augmentée  par  une  grande  récolte  de  bleds  noirs  : les 
endroits  qui  fourniffoient  ordinairement  à notre  ap^ 
provifionnement , pourroient  nous  livrer  du  froment 
à un  peu  plus  de  100  îiv.  le  tonneau  pefant  2,100  liv^ 
jufqu’à  240©  liv.  & dufeigieàenviron  150  liv.cepen^ 
dant  l’obftination  extravagante  des  campagnes  à 
ne  pas  laifler  fortir  les  grains  des  pays  où  ils  ont  été 
môiffonnés  , force  la  Municipalité  à faire  venir  de  l’E- 
tranger  du  froment  qui  coûtera  3 a 400  Iiv.  & du 
feigle  a 1 ou  300  liv.  le  peuple  voudra  le  pain  à bon 
marché  ; la  perte  fera  énorme,  îl  m’en  a coûté  l’an 
dernier  2100  liv,  pour  contribuer  à pareille  perte  (car 
ici  tout  tombe  fur  les  Négociants) , & peut-être  qu’il 
m’en  coûtera  autant  cette  année  : c’eft,  comme  vous 
le  voyez,  manger  du  pain  bien  cher;  voila  l’effet  de  ce 
que  l’on  appellera  liberté  , fi  l’on  veut,  mais  qui  n’eü* 
dansle  fait  , que  licence  & défordre , &c, 

A Nantes  le  «7  Octobre  Zjgo, 

Il  vient  d’y  avoir  une  infurredion  férieufe  à faine 
Malo  pour  les  bleds  : les  promoteurs  font  arrêtés , 
peut  être  exécutés  au  moment  où  je  vous  écris , &c. 

A Bordeaux  le  i g Octobre 

^ Une  Société  nombreufe  de  Négociants  a formé 
une  foufcription  pour  faire  venir , foie  des  provinces 
voifines , foit  de  l’étranger , plufieurs  cargaifons  de 
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bleds  pour  l’approvifîonntment  la  ville  pour  l'hiver 
prochain  , &c. 

A Bordeaux  le  zi  Oclbre  17 $0. 

Votre  zeîe  pour  le  pain  eft  digne  d’un  Patriote  : 
nous  le  mangeons  ici  a 4.  f.  3.  d.  la  livre  ; on  y mêle 
des  farines  Suédoifes  & Hollandoifes  que  la  mer  a 
altérées,  «Sec. 

A Toulon  le  7 Novembre  îygo. 

ïî  y a eu  des  troubles  dans  cette  Ville  qui  font 
heureufement  calmés  par  les  approvifionnements  con- 
üderables  de  bled  que  j’ai  attirés  dans  ce  port  pour  la 
fubfiilance  de  notre  département  : j’y  ay  verfé  plus 
de  150  mille  quintaux  dans  l’efpace  de  6 mois  que 
j’ai  tirés , de  l’Italie  , l’Afrique  , le  Levant  & même  la 
Syrie  : cette  opération  ne  m’a  pas  laide  une  minute  de 
relâche,  &c. 

D’après  le  contenu  de  l’extrait  deces  lettres,  &at* 
tendu  l’abondante  récolte  que  nous  avons  eu  cette  an- 
née, n’eft  i!  pas  ré  voîtant  que  l’on  fade  venir  des  blés  du 
pays  étranger,  & que  l’on  fade  fortir  le  numéraire  du 
royaume  dans  un  temps  ou  nous  en  fommes  entièrement 
au-dépourvu  ? ce  qui  démontre  déplus  en  plus  la  necd- 
fité  que  PAdemblée  Nationale  étabîide  une  adminif- 
tration  folide  ^ meilleure  que  celle  qu’il  y a euju£ 
qu’à  préfent  d is  le  royaume. 
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FONCTIONS  DU  BUREAU 

permanent  pour  ajfurer  Vapprovifion - 
nement  des  Bleds  pour  la  consomma - 
mation  de  tout  le  Royaume , 

i®.  L E Bureau  permanent  fera  compofé  de  douze 
perfonnes , dont  îa  probité  & l’intelligence  foit  con- 
nue dans  la  Banque,  le  Commerce  de  Terre  & de 
Mer,  dont  fix  réfideront  continueliernem^Tans 
& . formeront  le  Bureau  Général^les  lîx  autres 
correfpondront  dire&ement  av^f  ce  Bureau  , & 
feront  établis  à Marfeilles , Montpellier , Lyon  , 
Bordeaux  , Nantes  & Roijen. 

Q.o.  Les  douze  Admjniftrateurs  de  ce  Bureau  fe- 
ront choifis  par  l’AJFémblée  Nationale  & préfentés 
au  Roi  pour  donner  fa  fan&ion  à leur  nomination  „ 
& les  revêtir  de  tout  le  pouvoir  nécefïaire  pour 
l’adminillration  </’une  partie  auiïi  intérefiante  , puif- 
qu’elle  renferme  l’aliment  le  plus  important  pour 
la  vie  des  hommes  , & qu’il  eft  démontré  qu’un 
individu  quelconque  peut  fubfifter  avec  du  pain  & 
de  l’eau  , & que  le  manque  de  pain  a occafionné 
dans  tous  les  temps  des  révoltes  d^s  le  Royaume 
qui  ont  fait  perdre  la  vie  à un  o-  nbre  infini  de 
Citoyens , & dont  le  fang  étoit  encore  fumant  il 
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n’y  a pas  long-temps  ; notamment  îe  mois  de  Septem- 
bre dernier  , à Cafteînaudary  en  Languedoc. 

3°.  L’adminiflration  fera  revêtue  de  toute  Pau- 
torité  convenable  pour  fe  procurer  par  les  dépar- 
tements , les  Diflriâs  & les  Municipalités  , l’état 
le  plus  exaéfc  de  tous  les  bleds  & autres  grains 
que  l’on  aura  récoltés  chaque  année  dans  toute  Té- 
tendue  du  Royaume. 

4®.  La  quantité  une  fois  reconnue  & le  nombre 
de  la  population  étant  établi  dans  les  Bureaux  s 
par  les  états  qui  leur  feront  envoyés  , l’on  fçaura 
d’un  trait  de  plume  & par  un  calcul  fimple  , (i  la 
récolte  a été  affez  abondante  pour  fournir  à la 
nourriture  & à la,  fubfiftance  de  tous  les  Citoyens  , 
puifque  perfonne  n’ignore  qu’une  livre  & demie 
de  pain  par  jour  fuffit  pour  faire  vivre  un  indivi- 
du , l*un  portant  l’autre,  foit  en  farine  de  bled 
feulement  ou  mélangée  avec  celle  de  feigle  , comme 
les  foldats  & les  gens  de  peine  le  mangent. 

5®,  L’on  établira  , que  dans  chaque  département, 
33iftri&  ou  Municipalité,  il  fera  confervé  un  fonds 
de  grains  pour  Papprovifionnement  , au  moins  de 
dix-huit  mois  ou  deux  ans  , & l’on  difpofera  du  fur- 
plus  ainfî  qu’il  fera  expliqué  ci-après. 

6 Pour  éviter  les  plaintes , les  murmures  & 
toute  efpece  de  mécontentement  de  la  part  du 
peuple,  il  fera  dreffé  tous  les  ans,  après  la  récolte  ÿ 
un  tableau  gène*  il  en  trois  colonnes  : la  première 
fera  mention  de  la  quantité  de  grains  qui  auront 
été  t eceuiiiis  dans  chaque  département,  L)iflr râ  es 
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Municipalité.  La  fécondé  expliquera  le  nombre  de 
la  population  , & la  troifieme  la  confommation  * 
laquelle  fera  établie  en  proportion  de  la  popula- 
tion & fur  le  produit  de  la  récolte  ; par  ce  moyen 
tout  le  monde  faura  ce  qu’il  manquera  ou  ce  qu’il 
y aura  de  trop  dans  un  département  ; & ceux  qui 
feront  exa&ement  inftruits  qu’ils  ont  une  quantité 
quelconque  de  jfurabondant  pour  leur  confomma» 
tion  , n’auront  aucune  inquiétude  de  voir  faire  le 
tranfport  de  leur  fuperflu  dans  les  départements  ou 
on|en  aura  befoin.  C’eft  ce  tranfport  qui  établira 
une  efpece  de  Commerce  très-avantageux  au  culti- 
vateur , puifque  les  grains  fé  vendront  toujours 
un  prix  plus  cher  dans  les  départements  où  il  y 
aura  une  difette  , que  dans  ceux  ou  il  y aura  eu 
une  grande  abondance.  Ce  commerce  fera  encore 
beaucoup  plus  fru&ueux  , lorfque  cette  abondance 
fera  alfex  confidérable  pour  permettre  que  l’on  en 
exporte  dans  le  pays  étranger.  Ainfi  en  rendant 
public  tous  les  ans  le  tableau  dont  eft  queflion  , 
l’on  éviteroit  tous  les  troubles  , puifqu’il  feroit 
intéreflant  aux  citoyens  de  voir  faire  l’exportation 
des  grains  qu’on  les  auroit  convaincus  avoir  de 
trop  pour  leur  confommation  d’environ  dix  huit 
mois. 

C’eft  en  mettant  les  opérations  du  Gouverne- 
ment à découvert , que  l’on  gagne  la  confiance 
du  Peuple  ; ç’eft  en  les  enveloppe,-  : de  l’ombre 
du  myftere  que  l’on  infpire  la  méfiance , le  mur- 
mure & la  colere  de  ce  même  Peuple, 
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7®.  Pour  éviter  que  je  cultivateur  & proprié- 
taire des  grains  ne  puiffe  pas  être  gêné  pour  apu- 
rer un  approvifionnement  d’environ  dix-huit  mois, 
& pour  qu’il  puifle  fournir  aux  frais  de  culture  &c 
au  paiement  de  fes  impofïrions  , le  Tréforier  gé- 
néral de  chaque  département  doit  être  autorifé  à 
payer  à un  prix  modéré  , en  fes  billets  , aux  cul- 
tivateurs , les  quantités  de  grains  qu’on  les  obli- 
gera de  garder  pour  former  un  approvifionnement 
de  dix-huit  mois.  Ces  billets  feront  reçus  pour 
comptant  en  paiement  des  impofitior.s  ; ils  pourront 
l’être  en  paiement  du  prix  des  baux  & pour  tout 
autre  objet  de  Commerce  dans  l’étendue  du  dépar- 
tement ; & afin  que  les  bleds  ne  foient  pas  ven- 
dus de  maniéré  que  le  prix  en  foit  difîïpé  , 
les  Municipalités  feront  chargées  à ce  que  le  prix 
des  ventes  foit  verfé  dans  la  caiffe  du  Tréforier 
pour  fervir  à l’acquit  de  ces  mêmes  billets  , & les 
Officiers  Municipaux  en  répondront.  De  cette  ma"11 
niere  perfonne  ne  fera  en  fouffrance  ; c’eft  même 
un  moyen  afiuré  de  favoir  la  quantité  de  grains 
qui  auront  été  récoltés , parce  que  le  cultivateur 
s’empreffera  d’aller  faire  fa  déclaration  , pour  fe 
procurer  les  billets  dont  il  aura  befoin  , foit  pour 
payer  fes  impofitions , foit  pour  payer  les  frais  de 
culture.  L’on  pourra  fixer  le  prix  du  bled  en  ré- 
ferve  à 18  à 20  livres  le  fac  , pefant  deux  cents 
quarante  livres  un  prix  plus  fort  eft  une  ufure  y 
un  monopole  & une  concuffion. 

8Ç  C'eft  par  le  tableau  général  des  récoltés  dons 
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on  a parlé, que  l’on  faura  au  jufle  la  quantité  de  grains 
que  l’on  devra  faire  paffer  dans  les  Départements  qui 
auront  foufF^rt  la  difette  , afin  de  les  pourvoir  du 
nécefïaire,  C’eft  le  Bureau  Général  à Paris , & les 
Adminiflrateurs  répandus  dans  les  fix  Villes  princi- 
pales du  Royaume  , qui  indiqueront  aux  Départe- 
ments  les  quantités  des  grains  qui  devront  être 
tranfportées  d’un  endroit  à l’autre  ; & l’on  indiquera 
aufïï  les  précautions  qu’il  y aura  à prendre  pour 
que  ce  tranfport  fe  fa(Te  avec  fureté,  & fans  que  Iç 
peuple  puiife  en  prendre  le  moindre  ombrage  , ni  qu’il 
y ait  la  moindre  rumeur.  Il  en  fera  de  même  lorfque 
î’on  croira  convenablede  laiiïer  palier  lefurabondane 
des  récoltés  dans  le  pays  étranger,parce  que  l’on  faura 
dans  tout  le  royaume  que  ce  furabondant  exifle , & 
qu’il  n’y  aura  aucun  rifque  à courir  de  le  îaifler  fortir 
par  la  voie  du  Commerce  , dont  la  liberté  ne  peut 
être  accordée  fur  un  objet  aufïï  important , qu’avec 
connoiflance  de  caufe  ; & c’eft  fur  quoi  les  écono- 
mises lont  dans  la  plus  grande  erreur  , de  prétendre 
que  cette  liberté  doit  être  fans  bornes  ; & il  n'efï  pas 
pofÏÏble  d’imaginer  que  l’on  puiffe  compofer  avec  Ie 
feul  aliment  nécefîaire  à la  vie  & à la  fubfiflance des 
hommes  , & que  l’on  permette  en  aucune  maniéré  les 
accaparements  pour  fubjuguer  le  Peuple, qui  efl  obligé 
de  fe  révolter  îorfqu’on  le  met  dans  l’impuiffance  de 
payer  un  prix  ufuraire  , une  denrée  abfolue  & indif* 
penfable. 

9°  Les  Adminiflrateurs  de  ParL  & ceux  des  fix 
Villes  principales  du  Royaume,  feront  tenus  d’avoir 
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tmc  correspondance  exaâe  dans  toute  l’Europe,  pour 
être  inftruits  quels  feront  les  royaumes  ou  il  y aura 
difette  ou  abondance  de  grains  ; afin  que  dans  le 
cas  où  la  France  efïùieroit  elle  même  une  difette  , l’on 
puiffe  être  inftruit  à i'avance  où  l’on  pourroit  fe 
procurer  chez  l’étranger  les  grains  à meilleur 
compte , & ne  pas  attendre  le  dernier  moment , comme 
il  eft  arrivé  l’année  derniere  , où  l’on  a été  forcé 
de  payer  les  bleds  & les  tranfports  à des  prix 
exorbitans.  Car  le  tranfport  du  Havre  à Paris, 
qui  ne  coûte  ordinairement  que  3 liv.  le  quintal  , 
M.  Necker  le  faifoit  payer  10  liv.  c’eft  un  fait 
certain,  qui  ne  peut  être  révoqué  en  doute. 

ioQ.  L’adminiftration  des  grains  doit  être  dif- 
tinâe  & féparée  de  toutes  les  autres  adminiftra- 
tions  du  Royaume  ; elle  doit  être  permanente.  Cette 
grande  liberté  que  l’on  prétend  établir , ne  peut  & 
ne  doit  avoir  aucun  rapport  avec  la  sûreté  & les 
approvifionnements  des  bleds  : c’eft  un  objet  facré 
& privilégié  , qui  exige  une  régie  particulière* 
L’on  objeélera  peut-être  qu’elle  entraînera  des  dé- 
penfes  confidérables  pour  l’établiflement  du  Bureau* 
Il  y a lieu  de  croire  que  l’on  trouvera  à Paris  & dans 
leRoyaume  douze  Citoyens  éclairés  & affez  honnêtes 
pour  fe  contenter  des  modiques  honoraires  que  l’on 
jugera  à propos  de  leur  accorder , & qu’ils  n’em- 
ploieront que  le  nombre  des  Commis  indifpenfables , 
auxquels  on  donnera  des  appointements  fuftifants 
pour  fournir  à leur  fubfiftance. 

il0.  L’Adminiftration  rendra  compte  tous  les 


mois 
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H 3U  P0UV°ir  ,e'g!fiatif  * de  l'enfemWè 

de  fo  opérât, ons.,  afin  de  ce  JaïfTer  aucune  inquié- 
tude fur  Ja  tranquillité  qu'il  convient  d’établir  dans 
je  Royaume , & éviter  les  maflàcres  qui  font  tou- 

S r -de  i d^tre  des  grains  , foute  dUol 
établi  jufqua  prefent  une  bonne  geftion  ; ce  qui 

tel  quPeaia°F  ' îf  P3yS  éc,airé  & lumineux, 
dans  nnt  France'. L on  ne  doit  pas  fe  diflîmuler  quê 
dans  „otre  fîtuat.on  aôuelle  , où  f#n  efi  entière- 

, ,ff  . ans.  creait  > & dépourvu  du  numéraire i fi  en 
laifloit  enlever  les  grains , l'on  ne  pourroit  « 2 

procurer  dans  l’Etranger,  par  la  certitude  que  l’dn 

gnatT-6  °n  n^Prendr01l:  Pas  en  paiement  des  Affi- 
f , & fo  Royaume  fe  trouverait  expofé  à une 
famine  générale.  L’on  ne  fauroit  donc  Pr  e \Z 

de  précautions  pour  fe  garantir  d’un  fléau  auffi  £ 

'dis  bieaZZe  qne  les  cultivateurs  ou  propriétaires 
Z ZZ  o n Jamais  de'C,arer  Ia  quantité 
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Adminiftration  que  l'on  puiffe  établir'  2^ 
pourra  être  d’aucune  utilité  & ! ’ ’f  ne 
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Paroiffe.  Dans  l’ancien  régime  , les  Subdélégués  , 

& les  Intendants  des  Provinces /envoyoïent  tous 
les  ans  au  Minittre  des  Finances  les  états  du  pro- 
duit des  récoltes  : pourquoi , a prefent  que  ! e pr.t 
de  patriotisme  eft  plus  en  vigueur  que  jama.s  , ne 
pourroit-on  pas  parvenir  à fe  procurer  les  meme 
îtatrl  fur  tout  lqtfque;  les  MumctpaU.es  leronc 

entièrement  formées  , amft  que  es  nouvea^ 
bunaux  , & que  l'organifation  des  troupes  donnera 
t pouvoir  exécutif  la  force  qu’il  do  t avoir 
D’ailleurs,  l’Affetnblée  Nationale  na-t  elle  pas  1 

droit  de  rendre  un  Décret  qui  prononcera  peuie  de 

confifcation  des  grains  contre  ceux  qui  feront  de 
fauffes  déclarations  , & d’ordonner  en  meme-temp. 
qu’ils  feront  privés  du  droit  de  Citoyen  aétd. 
Cette  derniere  punition  produira  un  tres-bon  effet, 
cb  un  Nation  qui  eft  jaloufe  du  |pré,ugé  de 

' en  doute  que  la  denree  de  première  n„ 

celé  pour  fournir  à fa  fubfiftance  ne  peut  pas 
ére  confondue  avec  les  autres  produd.ons  de  la 
• elle  doit  être  privilégiée , & regardee  comme 
T\ \l  r fowlnt  le  dogme  de  la  Religion  Ca- 

facrév,  • c > i Prêtre  , au  Sacrifice  de 

tholique  St  a'°  ’ V J le’reçoit  comme  le 
la  M’ffe  , confacre  le  Pam  « ie  reV 

C.,p.  1.  t»”,."*  r?  rZr 

nlment  une  prière  particulière  qui 

n ' l’nn  demande  ournellement  a Uieu  oe 

No fter,  ou  Ion  demande  j f lt  donc 

naswtérable  ^d’après  ’ 
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que  le  Corps  Légiüatif  puiffe  refufer  d’établir  une 
Adminiftratîon  folide , qui  profcrive  à jamais  les 
Malfaiteurs  & Accapareurs  des  bleds  qui  occafion- 
nent  les  difettes  , les  féditions  & les  maffacres 
dont  les  exemples  n’ont  été  jufqu’à  préfent  que 
trop  fréquents  dans  le  Royaume. 

Si  l’on  forme  encore  quelques  objections , le  fleur 
Benavent  fe  fera  un  devoir  d’y  répondre  , afin  de 
mettre  l’Affemblée  Nationale  en  état  de  rendre 
un  Décret  qui  puifi'e  procurer  la  tranquillité  à 
tous  les  Citoyens  fur  leur  fubfiftance  , dont  ils  ont 
été  privés  jufqua  prefent. 


A Rouen.  Tic  l’Itnp.  de  Pierre  Ferrand  , rue 


neuve 
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